
>rea-
surance que sa lettre parviendrait a «estmation. 
Puis immédiaternsnt l'un des bourreaux lui d ta
cha une oreille d'un coup de sabre». 

» La légionnaire eet la force, œper 'ont. de 
prendre une «tante et da papier qa'on lui présenta, 
• t , malfré son aerriMe bR-sure, il écrivit le récit 
d e s o a odyssée 6\*u»itraé!ait adl-easéeau capitales 
de sa compagnie. Il s'avait pas aehev • qu'il seat-t 
tomber sa seconde oreille. 

» Il continua néeamoi;•<* n tracer o i«lqo*smots 
donnant les derrdert de ou-doeoa suiv'.ioe.... 

» Une phra-o en ehinoi-, écrits pur ses bour
reaux, compléta 1* récit i. terrenjeu... 

t Le prisonnier eut le nsz c >u»e,puis la main g u-
che et mouret quelques heures après. 

> Le manAÉMI *> tenu pxrote. 
» La lettre est parvenue dïrnfèréinei t à son 

adresse à Heng-Hoa. » 

"BULLETIN ECONOMIQUE 
LA PROOCCTIO.N or I.IN ES EiRoft . — D'après 

un rapport publié à Itelfust par la Société dite 
Flnx Supply Association, la production de l'Ir
lande est en notable diminution pour ce produit 
text i le . Il en est do même pour d'autre a pays 
du continent. 

Kn HoHande.potir l'« xereice de 188* comparé 
à celui de 1881. elle élu il de 17,8 pour cent. En 
France, pour l 'aimé' 1882 comparée à 1883. 
elle n'était que de 10 pour cent. 

Voici, du reste, un relevé approximati'' pour 
chaque ftays cultivant ce textile : 

tONTRtXB 

Bclsriquo. 
Danemark . . . 
Egypte . . . . 
France . . . 
Alleme^me . 
Grèce 
Grande Bretagne . 
Hongrie . . 
Hollautle . . • 
Italie 

A' l ; i B 

ï ' I ' . ï ' C 
>>i . m 

6.'..''>.• 
15.0./O 

1S7 '•"-> 
3P.i 39 i 

957 
4.317 

M . l i t 
3 i .-& i 

2 ( 3 . li VI 
•J5.'J43 

t .Ot» 000 
• 30.012 

STONEB TAR ACRE 
Lestor.evautti k.'̂ T» 

27.20 
: j:t.f9 
2e> 0» 
2 ) . o o 
3 i . ^ 9 
37.57 
2 0 . 0 ) 
••o.-p. 
M L B I 
2S.19 
18 31 
30.7.• 
S0.C0 
2 0 . 0 0 

TOSNT.S 

«6 7C6 
ltt.132 

787 
1.873 

3 1 . 2 . 2 
76.e:>7 

119 
831 

4.94". 

J.i..t.i2 
18.464 

251.OU) 
3 820 

O b s e r v a t i o n * m é t é o r o l o g i q u e s . — Paris, 
SI janvier — La pression barométrique est de 
774 à Brest; 755 à Perpignan, Nancy; 764 à 
Nico. — Faibles pressions envahissent la Médi
terranée — Le baromètre baissa de 10™» à Bisr-
r i t z , 7 à Brest, Parpignan. — T e m p s probat l s : 
vent des régions sud,ciel nuageux. Quelques pluies. 
— Température donce. 

AFFAIRES MILITAIRES 
l.ea homme» de la datée 1&:*> de l'armée de mer: en 

service dans le* porta militaires, ne tarderont p u à être 
renvoyés dana leur» foyers Cette mesure aura son exé
cution probablement cln 10 au 20 f. vricr prochain, dans 
tons les cas avant le 1er mars. Le ministre a donné 1 or
dre de faire embarquer, a partir du mois de rasrs, surles 
paquebotsenpartauce. 1rs hommes de cette classe qui ser
vent aux colonies e t devront être rentrés en France avant 
la <*ate extrême de leur libération, toit la . 0 juin. 

CltftNIÔlil LOCAL* 
R O U B A I X 

C o m i iss ious munic ipales . — L"S roombre» 
des I" et 3' co\,rdi-si<- s ta réuniront a la mairie 
le marJi 3 février, à :> heures ai dea.i;. Orâre du 

J ° l ° Voies d'accès à l i condition publique. — 2» 
R&ccordotnent de la condition à la Gara du Nord. 

-i» Rnauéie TUÉ Ueaurewaert.— 4" Erection d un 
monument à M. Argelliès. - 5° Marché au pois 
son — Réparation?. — C" Coi.strue.tion d un porti
que-abri à ITeUitot Sévigné. - T« VUaagei 
inodores —8» Construction d'un aquodne rue De -
cattes. — 9° Construction d'un port au B s r w . 

Cours de comptabil i té . - Un concours pour 
l'emploi de professeur de cornpUbilite aura lieu a 
1-Hôt'l d3-Vi!le, le lundi 1» r v n é r , a 3 h. * . nr • 

Lat canlidaU devront être majeurs, Français et 
ntuehéispèci . lanie-n, en qualité da aomaâaWej, 
depuis deux ans r.u moins, à une m a;.-on d » uv,-
que ou de commerce, ou à un Uabli.-semeut îr lus-

"1Î3 devront se faro ratariw au secrétariat do la 
mairie, avant le 0 ttvriar, à mi li. (Ceux qui ne 
sont pas nés à Rouirais, produi; ont leur extrait 
de naissance sur papier libre) . . . 

L'examen comprendra : 1» Un rapport ont ; 
2« le développerai t orvl d'une oit p; meurs ques
tions, tirées au sort taira l^caonidut i . 

Il sera accordé .n x c snJdats , un quart traeere 
pour préparer Iccr léponso sur l « nMMonl 
oral*?-

H a l l e s c e n t r a i s . - U n e g ^ « r « « t a j « t i 
d e l i boucherie en gros vient dotre r tab l i e j . 
, , aUad?"i tt'j ,'*»cet itimeparkilogram !n^ a » perçu 
. „ " . , viandes apoeiidnes; le P * * prit pour bâta 
sera « l o i constaté au Pekfp*t*c, et laparceptio 
d / c e droit sera or.érée par le S u, ispect.ur de-
dtnrVes alimentaires, spécialement cba.ge des 

viandes. . . 
L e t i rage « u tort.—Aujourl'kui a eu Uao, » 

i . ^ i r i a d e Ronbaix. som la prend-i.co de Y. 
Bouffet"tcrataîre puerai de la ^ « U « . ' a j 
onerationsdu UraKa au soit pour Roubïif. \ \ a t -
t r ^ o - Croix et Wasquehal. A neui heures, les }*a 
nés « M inscrits dans la canton Bat, < • » £ • £ " > < 
Te, s/ctiors de Roubaix et ta commune de WaUio-
n. se sont préionté^ Dans l'aprej-mi.i, c e U i t le 

K u r d e s teunes gens du canton Ouest, c o m p t a n t 
i^.utrVsaetion de Roubaix et l « tomu.unes de 

C T m i d U : T ! ^ 3 r o m r . 'éuni^ait sWjM 1, 

w l t t t e ' o ^ d V c r ix et deWasqueh.l et tel p n x i -
„ , , , , nntorit iwl« notre vill-'. 
^ B a U I é . . présent,- une vi»* animation du-ant 
toute la joarn;^. 

FEUILLETON DU 1" FEVRIER - (Xe 53 ) 

La Orande-Placa, notamment, » é „ 
d'ane foule compacte pendant la durée du tirage 
Les cales et l is tstam<nets situés aux environs de 
l'Hôtel-de-Vill» n'ont pas aeVataapllt. Des groupes 
nombreux ont parcouru les r u e s , tambour» ou 
clairons ea tète, chantant daa refrains joyeux aa 
patriotique^). 

Suivan: i'usag», beauc ,up de ces jeunes gana 
avaient décoré leurs casqu-^ttat ou leurs ohapjaax 
de cocirdes tricolores et de rubans. 

Acta de probité.—M AlfiadDeb.-rghe a trouvé, 
vjiidrt-di aptAs-mi.ii, rue Sto-Elisabetli, auprôsrja 
prcKbyuir;', un porto-monnaie C>IJtenant uno lé-
gù esomuio. Il s'e-t ouaprbs^é de le déposer au bu-
raau cential de police. 

U n a f f e u x m;iihcur vient d'éprouver donlou-
leuseme.-.t une famille da notre ville. Jeudi soir, 
vers neuf katWat, lat deux petites Ailes «le M. Meïae 
Rogier, eatreprei our, venaieiitde se coneher. Lear 
chambre ét^itchnDfVropariinecheffiinéeprassisnno 
L'une dece« eiif-ints, Madelaine-Aiice, âgée de sept 
ans environ, eut la malhaorause inspiration d'ou
vrir la po. te do cette cheminée-prussienne dans la 
but d'éclairer l'appartement. 

Elle approcha trop près du brasier la pan da sa 
robo de chambre qui prit feu, et tout le devant du 
vêtement fut bientôt en flamme*. 

La pauvre tnfar.t, éperdue, s'enfuitdaas le cor-
i d o r e i poussa nt des cris déchirants. Son frère, 
qui a quinze ans, s'élança à son seooara et parvint 
ù étouffer les llatumcs, non «ans s'être as-ez griè
vement brûlé les maius. Quant à la patito Made
leine, ello av. it d'norribles briilure^ aux jambes, 
au ventra et à la poitiino. On manda en toute bât* 
MM. les doctoui.s Largillière et Bayart ; aaais, 
malgr/' leurs îoir;s empressés, la petits tille e»t 
morte hier matin, à neuf heuro?. La famille est 
plongea dans un désespoir facile h comprendre. 

P i è c e s f a u s s e s . — Des pièces fausses, à l'effigie 
de Napoléon III, circulent en ce moment à Roubaix. 
L'une d'elles a été remite, hier, en paiement à un 
marchand de crêpes de la Grande-F.ace, par une 
femme nommée Herruance Lefebvro. Ariétée sur 
la plainte du marchand, celle-ci a dit tenir cette 
pièce d'une personno habitant la rue du Coq 
Français. La police a ouvort une enquête à ce 
sujot. 

L'épuration d e certa ines v o i e s publ iques 
comiuue . — Vendredi soir, oa a encore a n ô i é 
une fanime,nommio Julitt'e Titoca, pour BaaaUege 
dans ..ne de nos rues les plus fréquentées. 

E m i l e Rybon.', ouvrier menuisier, s'est cons
titué prisonnier, vendredi $oir, en déclarant qu'il 
était tous le coup d'un arrêté d'expulsion. 

V o l s . — M. Pierre Motte, marchand de nou
veautés, rua des yuinz) Ballots, avait abandonné, 
hier, durant quelques instants, en facj de ra mai-
ion, sa voiture, dans laquelle se trouvait une 
certaine quantité de marchandises. Quand H re-
vint.il constata la disparition de quatre robes con
fectionnées. On soupçonne un gamin d'être l'au
teur de ce vol. 

— Un cabaretier de la rue da U Rondelle, M. 
Amand Ange, est venu so plaindra, vendredi, à M. 
le commissaire du 1er arrondissement, qa'r.n de 
sas locataires, nominj Piorre Vandewynckele, do
mestique, lui avait dérobé une pièoa de 20 fr. Le 
fait a été reconnu vrai, et Vand6Wynckele est ar
rêté. 

U n réc id iv i s te . — Veadroii après-midi, un in
dividu da mauvnisomino est entréchezM.T;lleule, 
rue du OrandChamir, et u daman ié l'aumône. 
Mme Tillcule ayant refusé da lui donner quel
que cho-e, il proféra des menaces et sa retira en 
disant qu'elle s lui paierait oa. » Il se présenta en
suite cl:rz Mme D.. . eu ;! reçat le mëooa accueil ; 
il se m i t - l o u da s osa g r a a l t co'èi'o, traita M n • 
D.. . d'rtvara et : jont.Tqn';>llj « était Uion assez ri
che pour lui doaaarqu Iqu?* sou^. » 

Un voisin allô, prévenir un agent, qui conduisit 
le mendiant au commis-ariat da police. Là, OR le 
reconnut pour ua certain A-nand B juë', vagabond 
da la pire espèce, et ayant .'éjà subi, de ce chef, 
plusieur- c indamn tion.--. 11 sortait le mati.i même 
de la prlsoa do Lille: il y retournera, pour sen 
plus grand bien et o>ltii dî la socicti. 

Avis AUX ÉLtr.ïtiiis. — Ou j rornf- en <•<• I/ÎO-
met t n tu révision des lût?* iltctoralrs. 

Que nr,t a;is n'atl-iui-nt jias à la sWattérv aaW* 
imiir t'mtimrn g'Us smU inscrit*, ri mwecmsM qui ne 
ie.'O.t ;-(;.« fàsstul les tUaiartket nécessaire*, car. 
c It: tinutv,l'tns('ri/.iio:i prend une importa, en r.nrii-
titm*eili',pmitque celte liste servir* dsémse mttxpro-
cliaincs jitttmms UaiiUUives. 

hrs Hcrtnr* doierni t'ftssmrrr ne.tnt le ! février 
i.e Li;: ;, UNàtiBIPTHMI DU >'•• li'iw NAI.M1E.N s>ir le 
lists* êltylorales. Elle* somt déposées à la Mairie, 
inream du manàtmrial. 

Ceux qui seraient «Uultumeut emméakit de faire 
celle déinarcke.hruirhteuroijcr leurs noms, prénoms, 
if* rt ihjiiiictl- au burriut Un < Jo inial de Hoti-
pais. • 

Nom* nu. s eh tramram* d* v'njhr leur inscription 
et, m ca* d'omission o- tfirréfuiaritet, il* mtrant 
mutilât mer lis. 

Priérs ù faat nos amis ds coitiii(unii]<icr il 
de rappeler cet aci* nue il rieurs de leur connais-

B p h é o a é i 1-s é* l a c i ; a i i t é r o u b a i s i e n u e . — 
2 2 juuvier 1 8 4 0 . — L e t t r e d u préfe t d u N o r d , a u -
u o i i ç v n t q i t e le m i n i s u e de l ' Inte l i eur a accordé u n 
£iib.~ii!e do 1CO0 francs a a Bnrea' i de l i i e n f a i s a n c e de 
R o u b a i x . ( A r c h i v e s de R o u b a i x Q , I . ib ) 1.) 

22 janv ier 1857 . — I.u p-.éfet d u N o r d autor ise 
le B u r e a u de Bienfa i sance i'e R o u b a i x à accepter le 
legs f a i t a u x pauvres de e t t t a v i l le par M m e M a i i e -
Catl icr ine F l o i i n , v e u v e Breu i i in , de la m o i t i é d'une 
pièce de terra, s i tuée à E - t a i u i p u i s e t c o n t e n a n t 14 
a i e s 3 0 cent iares . ( A r c h i v e s do R o u b a i x Q. I . n» 4 . ) 
L ' a u t r e mo i t i é d e ce t te pièce de terre a v a i t é t é éga
l e m e n t léguée a u x p a i v r e s de R o u b a i x par M . Br< 11-
n i n . ( V o i r l'é; h é m é r i le du 23 oc t . 1 8 3 3 . 

2 3 1 6 7 1 . — P a r d e v a n t l e l i e u t e n a n t e t l e s h o m 
m e s de lief e t échovins d u marqui sa t de R o u b a i x , 
s œ u r Barbe L e f c b v r e , d a m e pr i eu i e do l ' H ô p i t a l 
S a i n t e - E l i s a b e t h e t s œ u r Cather ine L a r i v i è r e , rel i 
g i e u s e s de s p lus anc i ennes , c o n s t i t u e n t c o m m e l eur 
procureur spécia l le s ieur Cupian, procureur pos tu

l a s * s * oaoaeil provinc ia l de F l a n d r e , pour répondre 
en leur n o m , d e v a n t le conse i l , à u n e oppos i t ion é le 
v é e contre e l les par le bourgmestre e t é chev ins de 
O i x m u d e . ( A r c h i v e s de R o u b i i x B B . 2 . H 3 I 

2 3 janv ier 184» . — L e P r é f e t d u J*i»rd accorde au 
Bureau d e B ien fa i sance de R o u b a i x , sur l e s fonds 
m i s à sa d i spos i t ion par le min i s t re d e l ' In tér ieur e t 
p r o v e n a n t d'un crédi t v o t é par U Corps légis lat i f ,una 
s o m m e de 1 5 . 6 0 0 francs pour v e n i r e n a ide a u x i n d i 
g e n t s l e s p l u s néces s i t eux o u à des fami l l es d 'ouvriers 
q u i se t r o u v e n t m o m e n t a n é m e n t sans travai l . ( A r c ! 1-
v e s de R o n b a i x Q . I . ( b 2 . ) 

2 3 janv ier 180». — E t a b l i s s e m e n t à R o u b a i x d u 
B u r e a u de Bienfa i sance . La loi d o 7 fr imaire a n V , " 
qui ins t i tua i t l es B u r e . a u de b i en fa i sance , n 'ava i t 
pas encore reçu s o n a c c o m p l i s s e m e n t d a n s notre v i l l e . 
A p r è s la d ispar i t ion de la table le» pauvres , o m fut 
e m p o r t é e par la R é v o l u t i o n , l 'assistance p i b P q u e 
a v a i t é t é a .nt iée à une administration rie. secours à 
domicle. C e t t e admini s tra t ion a v a i t é t é réun ie à la 
c o m m i s s i o n du l 'hospice p r a u arrêté préfectoral e n 
d a t e d u 5 vendémia ire an X I V , r27 s e p t e m b r e 1805» 
mai s cet arrêté n 'ayant pas reçu la sanct ion min i s t é -
î i e l l e , les d e u x ins t i tu t ions furent d i s jo in tes , par u n 
autre arrêté d u 8 3 j a n v i e r 1 8 0 9 , e t l 'adminis trat ion 
des secours à domic i l e pr i t le t i t re de B u r e a u de 
B i e n f a i s a n c e . 

L e s u c c è s s i r a p i d e e t s i l é g i t i m a d e s P i l u 
l e s B a i s s e s s e c o n f i r m e d e j o u r e n j o u r , e n 
v o i c i u n o n o u v e l l e p r e u v e . — « N a n c y , l e 10 
n n v e m b r a 1884 . Soof fran» d e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s 
d'un m a l d ' in te s t ins v i o l e n t , a p r è s a v o i r s n i v i p l u 
s i e u r s t r a i t e m e n t s s a n s r é s u l t a t , j e m e d é c i d a i à 
p r e n d r e de v o s e x c e l l e n t e s P i l u l e s S u i s s e s à 1 f. 5 0 , 
q u i m' ont f a i t b e a u c o u p d e b i e n , c a r m a i n t e n a n t j e 
n e r e s s e n s p l u s r i e n . J'atitorlssj M. H e r l z o g , p h a r 
m a c i e n , 88 , r u » d e G r a m m o n t , à P a r i s , à p u b l i e r 
c e t t e l e t t r e . S . M. r u e d e S t r a s b o u r g . » 

T O U R C O I N G 
U n e g r a v e affaire. — L'enquête a continué 

hier toute la journée : plusieurs personnes de 
Tourcoina et de Lille ost été entendue»,^.t enteher-
ché à reconnaître, Hans les marchandises saisies, 
celles qui pouvaient leur appartenir. Comme nous 
l'avons dqjà dit, il y a de tout; un photographe a 
reconnu 6 passn-pàrtout, qui lui avaient manqué 
dans un paquet apporté par Nolf. 

Un fabricant a reconnu six tapis da grande va
leur, sur dix qu'il avait confiés au Messager, il y a 
déjà quelque temps; un de ces tapis fut trouvé, en 
outre, garnissant uno table : mais les trois autres? 
Bien des réclamants n'ont rien trouvé leur appar
tenant ; une personne, qui réclame 4 mètres de ve
lours, a déelar.'- |qa \ l l e s'était trompée, qu'elle 
nvait eu sou compte. Quant à Ndf, son sys
tème ne varie pas : U ne sait que dire pour 
coitains articles ; pour d'autres , il n'y avait, 
dit-il,ni adresse ni note d'envoi,et les colis ne pou
vant être remis à destination, i ls devaient néces-
airement rester en souffrance jusqu'à ce qu'on 

s int les réclamer. 
L'enquête, très difficile à conduire, est loin d'être 

terminée. Il faudra encore, sans aucun doute, | y 
consacrer plusieurs jours. 

Ls vieux sociétaire affirme aussi que tout le 
tapage a été caHsé par une vingtaine de personnes 
et qua, parmi celles-ci, il s'en trouvait plusieurs 
n'appartenant pas à la société. 

Ceci est une pure calomnie, et nous sommes ten
tés de croire qu'il n'a pas assisté à la réunion, car 
nos votes lui auraient prouvé le eontraire : aa 
effet, notre candidat a été élu membre du contrôle 

Il insinue également que l'on ckeroha p»ut-être 
à introduire dans la commission l'élément poli
tique. Allégation parfaitement ridicule et doat la 
réalisation serait absolument 03 .traire à nos sen
timents ré I 

On a pu la voir l'an dernier, où M. Al-xandre 
Faidherba a été élu commissaire du contrôle à 
l'unanimité. Nous avons tous voté pour lui, bh»n 
qu'il ne soit notre coréligionnaira politique. 

C« que nous r. clamons avant t m t , c'est un dio t 
égal pour tous, c'est le choix d'hommes capables 
et possédant notre confiance. 

Quant à lu proposition do baisser le prix du 
pain, proposition qui a été votée, nous ua compre
nons pas pour quoi motif l'administration u i l'ac
cepte pas. Ce ne peut être que par crainte de dé
plaire aux autres boulangers. 

Mais la Société a été fondée pour que le pain se 
vende à meilleur compte et nous devons être libr. s 
de fixer son prix à notre g ié ! Nous n'avons pas à 
nous préoccuper des autres boni ingars. D'ai!l<:urs, 
la plus forto concurrence ne leur est pas fait J par 
notre Société, puisque, parmi eux, certains ven
dent le pain de gruau à 40 centimes, tandis que 
nous le faisons payer 58 centimes. 

On pourrait donc aisément baisser la prix du 
pain de 5 cantimjs : il nous resterait enco:eun 
bén> fice de 15 ou 20 0|0, ca qui serait déjà bien 
joli ! 

Nous dédaignons les menaces que le r.ieux socié
taire juge à propos de nous adresser. Les anciens 
sociétaires méritent notre reconnaissance roar 
avoir coopéré à la fondation de la société et à la 

* 4 situation florissante où elle est actuellement. 
Mais ils ne doivent pas oublier qu'ils ont aussi 

recueilli les premiers bénéfices, et nous espérons 
que ces menaces n'auront pas de suite. 

Nous désirons tous le bien être et la arcaa rit i 
d> la société, ina<s sans abdiquer nos droits et 
notre liberté d'action. 

Veuillez agréer, Moisieur le directeur, l'.tssu-
rance de notre respectueuse considération 

Un groupe de nouveaux sociétaires. 

Dans son audience du 29 janvier, le tribunal 
de simple police a prononcé les condamnations 
suivantes : 

1 divagation de chian sans collier 1 f r . ; 1 défaut 
d : balayage; 3 défaut de poids; 4 défaut de bas
cules; 1 abandon de voiture; 1 défaut d'éclairage; 
1 lancement de fusées; 3 infraction à la police des 
cabarets; •"> tapage nocturne; 4 violences légères. 

AILLES 
D i s t i n c t i o n s h o n o r i f i q u e s . — H e r c h a u e z , c a p i 

t a i n e d u g é n i e à L i l l e , v i e n t d ' ê t r e n o m m é off ic ier 
d ' A c a d é m i e . 

N o m i n a t i o n s . — M. Couroelle-Seneuil, l ieutenant de 
TnisieiiU. est ncmmo r.u conimai.dsmoi t do VIndre. M. 
CourceOe-Seneuil est le conf^rercier qui doi t te faire 
entendre d manche a Lille, à la Société de <ïdo>raphie. 

coi t«K«i»o. \oA. \c i - : 

Lu articles publiés dans cette partis du jour
nal, n'engagent ni l'opinion ni la responsabilité 
de la rédaction. 

Roubaix, le 29 janvier 1885. 
Monsieur le Directeur, 

C'est nvec un vif étonnement que nous avons lu 
la lougus lettre dans votre numéro de dimanche 
au sujet de rassemblés gànér;-.le des memLres de 
la socié'c de consommation et dont le signataire 
s'intitulo un vieu 0 sociétaire ! 

Cette lettre est Une diatribe contre lus nouveaux 
adhérents qui veulent user de leurs droits, comme 
csla ce pratique dans toutes les sociétés. Nous, qui 
avons a «listé à c .ua réunion ainsi qu'a la discus
sion qui s.'eot produite, nous ne comprenons pas 
l'éeoMiratuent d> e*****mm sociétaire. 

Eu off.t, tout s'o-t passé dans la stricte légalité, 
puisque t.;ut s ci. taire, ancien ou nouveau, a le 
irait oa discuter los aotos d* l'administration et 
U s c h n x des candidats que l'on présent) pour 
forrj.ee la eaitmissioa. 
•S i c.da avait été compris, nou* eussions laissé 

les chose.! s'ctïeciuîr tires le plus grand calme. 
Mais non, t a pr Sente à nos suffrages un candidat 
administrât NT et on veut nous f.ure voter aussi
tôt, sans nous accorder quelques minutas de 
réflexion. 

Cette façon d'agir est peut-être du goût des an
ciens, tant pis pour eux : mais cola no saurait 
nous convenir, et il ost bon quo l'on sache quo nous 
no sommes paâ das machines à voter. 

Tout en remerciant les admiai.strateurs pour 
ieur bonne gestion — car, si des remerciements 
n'ont pas été émis, c'est à causo de la hâta géné
rale d'oa finir — nous leur demandons da laisser 
aux sociétaires la t imps de discuter leurs candi
dats et de faire entendre l o f » icclanjalions, ca 
quVs proposent eux-mêmes a chaque réunie.*1. 

Mais qu'ils nase fâchent pas, qu'ils no crient p i s 
à toit et à travers que ce n'est qu'une comédie. 

Il y a doux an*, lorsqu'il s'agit de réélire l'an
cienne co.nmission administrative, le- alministra-
teurs actuels lui ont f i i t une guerre acharnée, pré
tendant qu'elle était trop autoritaire et qu'av.-c 
elle, t o t t o n t r ô l o était impossible. 

Aujourd'hui, ils sont au poavoir et vau eat sui
vra las erreinoiiU qu'ils ont si amèrement repro
chés à leurs prédécesseurs : 

Ce n'était pas la peine assurément 
De changer de gouvernement. 

I\UBIS des électeurs rayés depuis un an 
des l i s tes é lectorales de R o u b a i x 

Nous croyons faire œuvre utile à quelques-uns 
en publiant les noms des électeurs qui, pour des 
causes diverses, ont été rayés des listes depuis un 
an. 

Nous donnerons, à la suite de chaque no n, le 
motif de la radiation. 

Nous rappelons aux citoyens qui auraient des 
rectifications à présenter qu'ils peuvent le faire 

jusqu'au 4 février, date de la clôtura définitive des 
listes. 

Alfred Charles Depraetere, Rouhaix, gazier, a, l'aris.— 
Louis Descimps, tisserand, parti de Roubaix. — Claude-
Jacques Desdamel, mécanicien, id . — Constant-Désiré 
Desveuain, nleer, déc ide — Louis-François Deareumaux, 
lamier, à \Vhttrelos. — Auguste Dobie, fileur, à Croix.— 
Alphonse.Henri Dolent, domestique, à t i l le — Léon 
Dufour, employé, paiti de Roubaix. — Gustave Duhamel, 
au Blanc-Seau. — Louis Dujardin, lamier, parti de Rou
baix. — Henri Dumortier, douanier, id. — Henri Du-
mortier, Uirumirr, a Mouveaux. — DtBiré Dupont, cafe
tier, a Croix. — Jules-Joseph Duquenne. frère, pirti de 
Roubaix — Fortuné Duvet, brossier, à Duukerque. — 
Augustin-Josa, h Farvaeque, journalier à Croix — Kdouard 
Fauvarque, tisserand, décédé. — .Aimé-Louis Frère, ma
çon, id — Ant -rue Fremaux, mécanicien, à Tourcoing — 
Pierre-Joseph Grimonprcz, propriétaire, décédé. — Jean-
Baptiste Qrimoaprez. tailleur, id. 

Charles-Louiâ Hazebrouck, ferblantier, à Croix. — Clo-
taire Hequetto, employé, a Croix. — Julien Hespel, doua
nier, parti de Roubaix. — J.-B.-Juste Husson, roprisen-
tai.t do .commerce h Taris — Alcide Jaequement v. sti-
tuteur. parti de Roubaix — Auguste. Iau, chauffeur, à 
Artneutières. — Virgile Koek, directeur, parti de Rou
baix. — PieiTe-Ferdinand Labeus, fileur, à Lille — J-I! . 
Labitte, épicier, a Paris. — Louis-Joseph Lnfrance, do
mestique, a Tourcoing. — Juvenal I.aiué, voyageur, parti 
de Roubaix. — Julcs-Ëugène-Paul Lamy, étudiant, id — 
Paul-Jules Lamy, négociant, id. — J.-B. Lavallard, em
ployé, à Tourcoing. — Louis-François Lefebvie, tisserand, 
a Paris. — Auguste-J.-B. Legrand, pharmacien, h Douai. 
— Désiré Lemay, peigneron, à Croix. 

Valentin Lepers. tisserand, St-Maximin — J.B. Leu-
riJan, cultivateur, décédé. — Custavu Lepers, employé 
id. — J.-B.-Désiré Leplat, tisserand, à Fourmies.—Adol
phe Leaa*e. dresseur, a Lille — Adolphe l.csauvage, de 
Coutauccs, decé ié . — Léonard Lobry, cordonnier, parti 
de Roubaix. — Arthur-losoph Losfeïâ, i.l.. à Tourcoing. 
— Charles-Joseph Lussiez, commis architecte, parti de 
Roubaix. — J.-B.-Dieudonné Malfait, tissera).1, a Reims. 
— J.-B. Malfait, id„ à Lille. — Honri-DJsiré Marchand, 
te iuturer , h Douai. — J « e p h Margot, cabpretier, eu Al
sace —• Auguste-Omer Moi*son, maichand de bois, S. P. 
— Louis Nectesonne, chauffeur, à Pans . — Achille 
Koyolle, ex-fcanquicr, à Croix, fa.lli. — Frédéric Odol, 
taiKeur. h Paris. — Désiré-Charl»s Parent, confection
neur, déc ; dé. — Louis-Charles Pecqueur, tailleur de 
pierres, à Paris. — Emile-Joseph Petit, chapelier, à Croix. 
— Jules Pcuvrel, Frévent, id. — Jules-Joseph Rogez, b u-
lauf-cr, a "at tre los . — J.-B. Roussel, trieur, k Tour 
coine*. — J.-B. Saïve. tisserand, a Reims — Séraphin 
Teliicr, id. a Lys.— Saturnin Tonnel, menuisier, à Tour
coing. — Jean-Louis Truffaut, assurances, dJcédé. — Al
phonse Verhostadt, tisserand, id. 

Piorre-i hiiippe Barré, frère, parti de Roubaix — Au
guste Joseph Betrj*, cabaretier, à Tourcoing. - Victor-
Désiré Bilouot. retraite, à l.annoy. •— Sébastien Louis 
Boithsut, chef trieur, parti sans' laisser d'adresse. — Vic
tor Henri Bilouet. étudiant, a Paris — (iustave-Françiis 
Brassarc, modeleur, parti de Roubaix, id . — Emile Fran
çois Breger, mécanicien, à Amiens — Jean-Charles Fcr.ii 
uaud Bricourt, dresseur à Armentièr's — Gustave Ca-
pelle. menuisier, a Yinoennee. — Jules-Louis Castelain, 
our.lisseur. a Lille — Ferdinand-Edouard Cauch&rd, con
tributions indiro. tes, parti de Roubaix. — Prospcr Clmn-
train. maçon, décédé. — indré Chassii'g, légumes, a Pa
ris. — Alfred Nicolas Chemin, trieur, à Tourcoing. — Ar
thur-losoph Clarisse, tisserand, a Sedan. — Augustin 
Cléry, tailleur de pierres, parti de Roubaix. — Louis Co-
chetoux. rattacheur, a Lille. — Théophile Codron. gar
çon brasieur. à Waœbreehies — I.ouie-Détirô Coper. 
mouleur, il Croix. — Louis-Joseph Corriou. mécanicien, à 
Hem. — Augustin Coulou, vicaire, parti de Roubaix 

Carloman Crochou, ajusteur, eu Amirique. — Clotaire 
Cruque. journalier, décidé. — Heuri-Charlej-Alfred Cu-
riel. moeauicieu, à Lille — Constantin Dobjosère, tour
neur, S t Quentin. —- Jules Debril, douanier, parti de 
Roubtix — François Dooottignies, cabaretier, déa id i . — 
Louis Decottignieé, teiaturier, id — J.-B.-Hubert Degu-
froy, domestique, Versailles. — Emile Dehaene, employé, 
décédé. — Heuri-Joseph Dehaynan, fruits, Crooi. — Vie 
tor Delannoy, instituteur, parti de Roubaix •— Auguste 
Delannoy. tisserand, Mouveaux — Jean- Louis Delattre, 
i.i. Tourcoing. —Edmond-Joseph Delattre, id Charle-
ville. — Richard-Joseph Debeeque, id. parti de Roubaix. 
— Os.-ar-Philippe Delotte, cafetier, Lil'e — Clément Del-
planque. tisserand, Lille — Henri Delvoie, garçon bras
seur, a Haspres. 

Adolphe Hâves, douanier, station derhee. — Hubert 

Peyrea, vérificateur de douane, station d'office, — Valen
t in Blaa, adjoint, parti da Roubaix. — Charhu Maes. fer 
b.entier, décédé au 1 e , compagnie d'ouvriers à Vers&il'es 
— Charles Je.se. h Perohe, ro'ier. a Wattreloe.hameau du 
Sapin Vert — Je»n Baptiste Alphonse Bonnet.percepteur, 
parti de Roubaix — François Boute, domestique, pait i 
à Croix. — Louis Huylo frère, a Tourooin-r. — Joseph 
Merisse. cantonnier, id Florentin Ernest tVatel, clerc 
d* notaire, id — Louis JoséjhDubacq, ourdis.ear eaba 
rriier. i l . — David Franehomme, o.iiployo de chemin . é 
fer, décédé. — Pier.e Pasetl, id , id — Jean-Baptiste 
Rogez, boulanger à Croix. — Sim'en Cheron. menuisier, 
b Paris — Louis Ackf rmann, tisserand, sur sa demande, 
a « attrelos. — Charles Henri Joseph Pollet. fileur, à Lys-
lez I.anaoy. — David Siméon Deleoaus. tissarand, sur 
sx demande, a Croix — Vanaewyukèle, i d . . a Wattreles. 
— Eugène Petitprez, professeur, parti de Roubaix. — 
Heuri l.oridan, instituteur adjoint, t Duukerque. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du samedi 31 janvier 1885 

P r é s i d e n c e d e M P A R K N T Y 
Victor Petillon est marchand de charbon ambulant, a 

Lille; voulant augmenter ses binéfiees, Petillon ne met
te t dans ses sacs que 46 kilos de charbon au lieu de a I 
e t n'avait pas de bascule s u / sa voiture, selon les pres
criptions administratives Pour ces faits, Petillon est 
condamné à huit jours de prison e t 25 francs d'amende, 
pour faux poids, e t a 5 îYaucs d'amende, pour manque 
de bascule. 

e 
Albert Decouynck, jeune ouvrier tapissi-r. s'est intro

duit, la nuit, chez M. Truffaut. tapissier, et a enlevi 176 
francs qui étaient renfermés dans le tiroir du bureau II 
a dépensé cette somtno avec des camarades. Dccoiiinck 
avoue son vol ; il est condamné a six mois de prison. 

Léon Bouarai. de Lille, est accusé d'avoir soustrait, Ib 
9 janvier, un paquet e chemises et vêtemeuta de femme 
chez les époux Vandentreuw, en compagnie de François 
Leya. Il alla vendre plusieurs chemises ehezMmo Lcdercq 
et donna un faux nom Reconnu coupable du vol, Bonami 
est condamné a 4 meis de prison. François Leys est ac
quitté e t mis en liberté. 

e • * 
Deux jeunes gens de Quesnoy, Aimé Clarisse et Al

phonse Descamps, ordiua :rement très calmes se trouvè
rent mêlés dans une rixe dont le motif n'est pas déter
miné . Ou no peut même savoir d'une manière bien 
certaine, r-i les premiers coups viennent des prévenus ou 
des tém in s 

Clarisse, reconnu coupable de coups, est con-lamné a 
10 jours de prison e t :6 francs d'amende; Deeoamps 
paiera une amende de -."> francs. 

• » . 
U n e affaire d'escroquerie e t d'abus de confiance amène 

s jr le banc des a..eus 'a, Léon Harlat, de Leuilly, Fsnchon, 
Joachim, de Lille, e t Charles Ferailie.de Lille. 

Léon Harlet aurait complètement dépouillé une jeune 
femme de Loos a laquelle il avait promis le mariage. 
11 lui aurait escroqué une somme de MO francs et 5 
obligations de la vi l le de Bruxelles. 

24 t imoias sont c i t i s Puis après. Mile Berthot, la vic
t ime de l'escroquerie, commence sa déposition. 

O i lit dans la Correspondance Samt-Chéron -. 
1 En province, comme à Paris, tous les honnêtes 

gens s'indignent de la tolérance du gouvernement, 
qu' laisse librement affichar les infâmes pub'ica 
tiens de ce misérable dont le métier est si hon'eux, 
qu'il dissimule son nom sous la pseudonyme Je L-̂ o 
Taxil Cetristepersonnagaadéj'tmaintesfois souillé 
de sa plume ordurière tout ce que les honnêtes 
gens respectent. On sait que ce puMic;ste,toujours 
en quête de sujets à traiter pour divertir les libre-
penseurs, vient do s'attaquer à une des fleures les 
plus héroïques et les plus pures de notre histoire, 
la jeune vierge de Domremy, en publiant un ou
vrage portant ca titre odieux : Jeanne d'Arc violée 
et brûlée par les prêtres. 
2 » Une pareille audace dépasse tout ce qu'on peut 
îmnginer et tout ce qu'il est permis de tolérer. 
Mais le gouvernement ! direz vous. Oh ! Soyez 
tranquil!o% la brochure a paru, et le gouverne
ment laissa afficher dans toute la France cet abject 
ouvrage sans os*--r poursuivre. Il importe de signa
ler une si coupable in-Jiflarenca de la part de ceux 
qui ont le mandat de veiller au maintien de la 
moral» publique. 

» La devise de chaque gradin, aujourd'hui, est 
celle-ci : « Osons toi-t, l'impunité nous protège. > 

N O R D 
Cour d'assises du N o r d . — Aux affaires dont 

nous avons déjà signalé la renvoi par la chambre 
d'accusation, devant la cour d'assises du Nord, il 
faut ajouter les fuivantas : 

15. — Louis Manesse, domestique à Ors ; vol 
qualifi.*.— Iti. AlexandraCourtin, menuisier, meur
tre d'una petite flile dans un bois. — 17. Fernand 
Descamps, iojpriineur-libr.-ura à Fresaos ; te:..ta-
tivo de nuiirtre avec un revolver. 

Doua*. — On lit dans la Gazette de Douai : 
« Uno distinction bien méritée et qui sera cor-

dialeniai t accueillie par tous nos amis, est celle 
dont vient d'être l'obj->t M. le baron Gustave de 
Guarne. Léon XIII vient da le nommer comman
deur de forera la St-Grégoire-le-GranJ. 

• M. Ir> baron do Guerno était disrne à tous 
égards de cette nouvolle nominatio;;, car il est r!e 
ceux qui passent eaf-lisant la bien, qui sont utiles 
à Hsfja i aux hommes. Qaotta via peut être plus 
b lie que cil le qui est consacrés à toutes les œu 
v.es quo la ralieion inspire, et qui ont p*.>ur tut le 
soûlai/ sment des ini'éres huaraines '. 

» M. le baron do Gueraa s'est donné avec une 
g'-nérosité sans bor.ies à tontes nos oeuvros douai-
ai«nnes, on pjut dira qu'on la rencontra partout où 
il y a du bien à faire. Sa foi profonda, ses nom
breux services rendus à la cause de l'Eglise, sa 
cliarité, qui se r. pan I sa: s casse sans j.imais s'é
puiser, méritaient de fixer l'attention de celui qui 
est chargé de récompenser, dès ici bas, les servi
teurs de la religion. 

» Kn applaudissant l t jnstice da Sa Sainteté 
Léon XIII, nous sommes heureux, au nom de tous 
les cath >iiquos, d'offrir au noave.u commandeur 
deSair.t-Grégjire le Grand U tribut de uos sif.cères 
félicitations. » 

— Distribution d'eaux potables à Douai.f— La 
société en commandite par actions, qui a pour but 
'exp loitation de la concession f .ite a M Saphore 
de la distribution d'eaux potables à Douai, «st dé
finitivement constituée ; elle a tenu sa première 
ss.emblée générale mardi dernier. Dans cos con
ditions, les travaux vont être entrepris immédiate
ment. 

Prade l l e s . — Aioces d'or. — Pradelles, un vil-
laga de 300 habitants, compte deux couples qui, 

stoaultanécnent, maaéi prochain, 3 février, ver
ront s'accomplir leur cinquantième a n i é e de ma
riage,. Tout le vil lage s'associera à ces doubles 
noces d'or, célébrée» p*;r les époux François B ode, 
71 ans,, et Fidèle Dieudonné, 70 ans, nés l'un et 
l'autre à Caettre; L. atuller, 77 ans, et Reine 
Waens, 79 ans, nés à Vienx-R^rquin. Les deux 
ménages sont inscrits au bureau de bienfaisance. 
Muller a obtenu, il y a quelques années, une mé
daille d'argent pour services prolongés dans la 
mêina maison. Apres la messe nuptiale, les deux 
couples, aidés de généreux habitants, réuniront 
Us membres de leur famille. 

D e n a i n . — Quelques farceurs os t fait croire à 
M. X . . , propriétaire, qu'ua de ses amis venait de 
mourir en léguant à Mme X . nn héritage assez 
considérable. Très ému, M. X... s'empressa de 
commander les lettres de faire part, qui ont été 
distribuées. 

Les auteurs de la' mystification ont arrangé 
dans un lit l'un des leurs que l'heureux héritier a 
pris pour le mort, si bien quo le lendemain il se 
présentait à la maison du soi-disant défunt avec 
un cercuail et un corbillard. 

Les invités arrivèrent en foule et suivirent M. 
X . . . dans la maison mortuaire. Là, la stupéfac
tion fut générale! Ou se trouva eu face du pi étendu 
mort, qui était vivant, at bien vivant ! 

M X... eut une vive déception, mais en même 
temps une joio sincère de retrouver son ami res-
plandissant de santé. U jura, mais on peu tard, 
e tc . , etc. 

L o o s — Un incendie a éclat': cette nuit, rue de 
Londres, 18, à la Planche-à Quesnoy, chez M Ed
mond Menu, fabricant de bleue d'outremer; le feu 
a pris accidentellement dans l«s magasins et ate
liers d.3 préparation. Les pertes, courettes par des 
assurance , s'élèvent à 45.C00 fr. marchandises et 
bâtiments. 

P A S - D E - G A L A I 6 » 
La j o u r n é e du 2 5 j a n v i e r à A r r e s — Le 

Courrier du Pas-de-Calais reçoit la lettre sui
vante : 

Le parti conservateur a remporté, dimanche dernier, 
aux élections sénatoriales, dans le Pas-rie Calais, un suc
cès éclatant. Sans distribution de layettes ni de places, 
comme dans l'élection a jamais mémorable de Fruges, 
tons menaces et sans faussrs promesses, MM. Hamillo e t 
Paris ont obtenu une majorité écrasante, 

Cette déroute a mie les républicains aux abeie. On 
voyait qu'ils n'étaient plus maîtres d eux-mêmes. Ha écu-
xuaient de rare et attaquaient, avec une violence inouïe, 
les agriculteurs e t les cultivateurs, à qui ila attribuaient 
leur défaite. Ce n'était plus le cri : Le cléricalisme, voilà 
l'ennemi ; mais : Les paysans, voila, uos ennemis. 

Dans les ruée, sur lei places publiques e t d a i s les ut-
f s, on vous appelait abrutis, vous braves cultivateurs, 
qui, depuis p'usieurs années, lu t t e s avec tant d'énergie 
contre la ruine qui nous menace. On disait t o u t 
haut que de i droits protecteurs ne seraient pas votés, 
car vous u aviez pas obéi aux ordre* du j 10001918016. 

Honneur a vous, car TOUS avez prétest ! ! 
Vous avez i é p m d u que le régime des dupes avait fait 

son temps; 
Vous avez répondu que vous n'étiez esclaves de ptr 

saune: 
Vous avez affirmé votre indépendance, e t voua avez 

nommé MM. H ami lie et Paris. 
Bravo ! mais encore du courage e t de l'énergie. 
Kovs venons de remporter une victoire éclatante 

^ A vous de parler de la même manière aux élections lé
gislatives, qui auront lieu au printemps. 

A ce prix, la victoire sera aux hommes d'ordre et de li
berté. L. 

N o c e s s a n g l a n t e s . — L a p e t i t e c o m m u n e d e 
C i r y S a l s o g n e , a r r o n d i s s e m e n t d e S o i s s o n s ( A i s n e ) , 
v i e n t d 'ê tre m i s e e n é m o i p a r l e s p é i i p é t i e s d ' u n a 
n o c e q u i s 'est t e r m i n é e d ' u n * s i n g u l i è r e e t t r a g i q u e 
L ç o n . L e s d e u x é p o u x , V i c t o r B . . . , â g é d e v i n g t -
s i x a e s , e t Ju l i e t t e S . . . , â g é e d e d i x - h u i t a n s . 
a v a i e n t p r o n o n c é l e o u i s a c r a m e n t e l . On e n é t a i t 
a u d é j e u n e r . L a j o i e r a y o n n a i t s u r t o n s l e s v i 
s a g e s . E n f a c e d u m a r i sa t r o u v a i t l a j e u n e 
f e m m e , q u i , n e p e n s a n t q u ' à s o n t o n h e u r , r i a i t 
a v e c s o n f i è r e e t s o n b e a u - f r è r e p l a c é s à s e s c ô -
t s.. Au m o m e n t d u r e p a s , l ' é p o u x v o u l u t e x i g e r 
q u e s a j e u n e f e m m e q u i t t â t l a p l a c e q u ' e l l e o c c u 
p a i t e t v î n t a u p r è s de lu i . L a n o u v e l l e M m e B .. 
r e f u s a . S o n m a r i , qu i a v a i t bu un p s u p l u s q u e d e 
r a i s o n , s ' i rr i ta . L a f e m m a t i n t b o n . A l o r s B . . , 
f u r i e u x , l a n ç a à s a m o i t i é un c o u t e a u qu ' i l a v a i t 
à l a m a i n . 

L a p e t i t e m a r i é e , q u i a v a i t r éus s i à é v i t e r l e d a n 
g e r e u x p r o j e c t i l e , s ' enfu i t e n p l e u r a n t d a n s u n e 
é c u r i e , où e l l e fut r e j o i n t e p a r R.. . Ce lu i c i la p r i a , 
m a i s e n v a i n , d o r e v e i i r à t a b l e , e t v o u l u t e n c o r e 
l a f r a p p e r d e sor* c o u t e a u d o p o c h e . F o i t h e u r e u 
s e m e n t , l a m è r e e t 1» p è r e d e c e t t e p a u v r e f e m m e 
a r r i v è r e n t a s s e z à t e m p s p o u r e m p ê c h e r l e m a r i 
d e se l i v r e r à u n e e x t r é m i t é c r i m i n e l l e . M a i s l a 
s c è n e c h a n g e a t o u t a c o u p c o m p l è t e m e n t . B . . . , 
v o y a n t qu'i l n ' a r r i v e r a i t p a s à s e s fins, t o u r n a s o n 
a r m e c o n t r e l u i - m ê m e e t se d o n n a q u a t r e c o u p s d e 
c o u t e a u d a n s l a p o i t r i n e ; a u d e r n i e r , i l t o m b a 
l o u r d e m e n t à t<-rro : il é t a i t m o r t . M r u o B . . . , à p e i n e 
m r i é e , ( t a i t d é j à v e u v e . B . . . é t a i t v e u f d e p u i s 
q u e l q u e s m o i s s e u l e m e n t , q u a n d i l d e m a n d a la 
m a i n d e Mi le S . . . , s a c o u s i n e g e r m a i n e . 11 a v a i t , 
p a r a i t - i l , la m a n i a d u s u i c i l e ; d e u x fo i s a n t é r i e u -
r e n i o n t il a v a i t t e n t é d e s o t u e r , u n e f o i s e n s s 
p s n d a n t «t u n e a u t r a f o i s e n sa p o r t a n t s e p t c o u p s 
aa c o u t e a u d a u 3 l a p o i t r i n e . 

E t a t - C i v i l d e R o u b a i x . - D s c u a A r r e s s o s N a „ . 
SANCES du . 0 janvier. - Gustave Richard, rue du Vieil-
Abreuvoir, 14. — Berthe Vanhamme, rue de Beaumont, 
cour De!porte, 1. — L o u i s Sisaoeus, rue d'Archimède — 
Joseph Vanpeteghem, rue de l'Epeule, cour Delfortrie 

" 1 , ' ' Ï I ^ 1 ' c ! » e m i n d e » *> uteaux maisons Du-
ponohel, 1 — Hélène Desmettre, rue He la Perche 17 — 
(.abrielle Mollin, rua des Fleurs, oour Desrousseaux! U."— 
Marthe Baya.t. boulevard He Strasbourg. 72. - Résina 
Thesse, rue do l'Aima, fort Frssez, 28. — Jeannette 
Mec n, rue du rontenoy, cour Stalens, S . - A l b e r t B a y a r t 
tue des Fleurs, cour Desrousseaux, 2 1. — Marie I eenaert' 
rue Grétry, i. - Marie Hélinckx. rue Pierre-de Roubaix' 

. o l . — Aoele Becqtet . rue des Anges, cour Liarre, b. -
Emmanuel lorssens, rue de l'Eepérauce ri 

DxcLiRATioirs DE Dicss du ;*) janvier. — Stéphanie 
.Matura, ï. ans, méuasère, rue des Fossés, 70 — Febro-
nie Becquaert, 7» ans, pensionnaire, & l'Hospice. — Jus
tine H.»lbecq 06 ans, pro.ri,.taire, rue Pauvrée, 9 .— Henri. 
De'osc.use SI ant, tisserand, k l'Hôtel Dieu. — CharUs 
a a j M M , ol ans, menuisier, id. - Angèle Beirleir, 6 mois. 
n ™ / >.lma' , £ o r t Vrtue^ 27. - Aoron Daman, S mois, 
rue de 1 Eneule. 2a cour Lampe, 3 — Jules Dhont ï 
mois, rue de Bavai 3 _ Marie Martin, 71 ans, sons pro 
fession, rue de la Redoute, 51. 

aoes du 15 au • E t a t - c i v i l d e M o u v e a u x . — Na 
22 janvier. — Néant. 

MAKuess d u \f au 11 janvier. — Néant 
! i n

D é 0 * * d u , 1 5 » u ^ j a n v i e r . — Célestine Fretin, 7» ans 
10 mois, ménagère, Le Pfl. _ Victoire Flamant, 65 ans 

I 4 mois, ménagère, la Place. 
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SOTTE. 

A l .,!>' IV \ sen tour Pascnlin a/si a ta i t 
C e n d a n t Uni par s.* ren.lr- «« «""P 1 * v a S u e 

ilt- ce au'il venait d'entendre. 
_ a i l l e u r s , ajouta Lucien en b a s a n t en 

Uil* A h \ ï u S k \ est qu'.l sait m e , e r sa ba-re-uo, 

C e ' 'U I Mais vous «tes là- et vous reconnnllriez 
bien m lui "emi L*v§«»«»? 

le veux bien, moi. 
_ i ï f ommp le vous le disais lotit à I benre. 

re jour où il s-ra ronJ;>.mné,vous toucli-rez une 

T T a nq ce^ts'fran •> ré, éta P a u l i n éb'oui. 
— Comptant. , . . 
L« portier mwed* un instant le silence. Il ré 

flé!hSqar.dH.Hi l i s f a i d l « UM une 
n r e m k r c déposition «,ui ...i est très f .vorab.e 
P S u s s a n euti ' i . é 1 ..-r de joie d . „ . ! . . veux . 

* Eh bien ! rai-on d , plus p-nr reven'r là-

dessus. Vous expliquerez votre indulgence par 
le désii' qsm vous aviez d ? ne p s s être trop dé
sagréable à eelui qui vous tiVHit si souvent 
comblé de bienfaits. 

Prudent Pasea in ne put pourtant pas s'em-
pèeher de dire : 

— C'est mal tout mé.ne ce que vous me fai
tes faire là. 

— Ce serait mol. en < ffet, répondit Lucien, si 
Largeral n'était pus un grand coupable. Je ne 
vous cons.-ill' rais pas de tenir une semblable 
conduite à f égard d'un innocent. Mais dans le 
cas pré.-ent, vous ait!, z. jo vous l'ai dit. à dé
barrasser la so:i*'té d'un membre gangrené et 
dangereux. 

B* Montât tan ajouta tout l>»s : 
— C'est étonnant comme j o m'exprime avec 

facilité. On me prendrait pour un fragment de 
tnbst i lu l . 

Deux louis reçus tt cinq cents francs en pers
pective étaient des argi-ments auxquels le por
tier pouvait résister dif'liei!eiii.»nt. Il promit 
donc lout ce que voulut le bohème. Celui-ci 
s'en alla bientôt en se frottant les mains. 

Seulement il ne se r. n lit pas à l'atelier de 
Kiaiix. où il avait pris l'habitude de coucher 
depuis quelque temps. 

li se dirigea vers son domicile a lui, une pe
tite chambre très-lézarr *. situé" A des liant ours 
insensées, et dans laquelle il avait poussé le 
génie du désordre et de l'imprévu à un point 
absolument improbable. 

Celle chambre était située â Montmartre. 
dans une 1res haute mai on d'* l.i rue dot Ab-
bessos. lie sa f.nétre —il éosnonrail au Mxiém * 
— Lucien avait , quand il daignait reul er. »M 

(Jinirable et grandiose tp<clae 
Tout i'aris avec ses iur:o nbr.iblu- l u m i ' i ^ se 

déroulait sous ses y e u x d . <-oin!i» • le h é c s de 

lialzn -, il eût put so livrer, en conlemplant la 
grande Ville, à quelque vigoureux monologue. 

Hait non. Il s assit s implement pour hunier 
l'air frais qui se fait aaniir à ces ht- i teurs .Puis 
il se mit à penser à ea qu'il voulait faire. 

A plusieurs reprises ses réflexion» interrom
pues par un petit rire nuque' il s'abandonna 
sans prendre pour cela l'eir futiil ou satunique 
dont bien des gens auraient cru devoir abuser 
en cette circonslance. 

Il n'y avait menu: plus d'amertume dans son 
regard ni élans sa phys ionomie .Le sort en était 
jeté, tt il allait s'enfoncer dans sa destinée, 
tans daigner regarder en arrière. 

Fresque toute la nuit ii la passa ainsi, plongé 
non point dans des pensées cruelb s, mais dsns 
l'enfantement d'un plan qu'il fallait exécuter 
tans retard. 

Vers quatre heures du m a t i n , il se m i t a 
griiïonnei' quekrai s lignes aux al luresétranges, 
sur une f'tulle de p a n i T qu'il eut soin de pré
senter à la flamme de sa bougie. 

La fouille de papier prit feu, na'urellemcnt, 
mais alors il la laissa tomber par terre et étei
gnit la flamme avec le pied. Après quoi, s« bais
sant, il examina très attentivement ce qui res
tait du papier. Satisfait, sans doute, il mur
mura : 

— C'est bien. 
Puis il prit le fragment de miss ive où se 

voyaient encore quelquas l ignes roussies et la 
jeta dans sa petite, cheminée, en prenant soin 
de le recouvrir de cendres. 

Cela fait, il tira de sa poche deux ou Irois 
objets a s ; . z singuliers; il les déposa au fond 
d'un tiroir qu'ij ferma à double tour, et. pre
nant son chapeau, il allait s'éloigner, iorsquo 
quelque secrète pensée le retint. 

I! promena autour de lui un regard, comme 

s'il eût cherché quelque chose , et bientôt il eut 
décroché deux ou trois petits tableaux. Dans 
un meuble qu'il ouvrit , se trouvaient des vieil
leries fanées, qui devaient être des souvenirs 
de famille. li en fit un petit paquet soigneuse 
ment ficelé, et enfin il tira d'un placard un 
grand carton contenant d'innombrables dessins 
et des manuscrits. 

— O faiblesse humaine ! groin m da-t-il. tu ne 
veux pas que cela reste ignoré. Vaniteux, va ! 

Mais m a k r é ces paroles d* sceptique, il prit 
le tout sous son bras et s'en alla d'un pas tran
quille chez Itiaux où , malgré la fièvre qui le 
dévorait , il parvint à dormir quelques heures. 

La journée se passa sans incident. Montus-
san ne bougea pas. Il peignait . Sa gaité sem
blait revenue. Quoique seul, il parlait haut et 
faisait des plaisanteries. 

Quelquefois, le nom defteneviève vena i t sur 
ses lèvres. Il le prononçait tans amertuni*. On 
eût dit. au contraire, qu'il éprouvait un senti
ment de profonde joie à parler de la jeune 
fille. 

Il flt apporter ses repas dans l'atelier et ne 
sortit qu'à la nuit close pour aller rue des Ab-
besses, s'assurer qu'il n'était rien venu pour 
lui. 

Trois, quatre, cinq jours se passèrent ainsi. 
Montussau nlélait pas retourné chez les damas 
Largeval . Kllet n'avaient pas entendu pari r de 
lui, t t se demandaient ce qu'il devenait. 

l f e s ix ième jour. Lucien reçut un papier qu'il 
attendait depuis longtemps, car il s'écria ; 

— Enfin ! 
Puis, aprjjs un moment de silence, il r*pril : 
— Ma pauvre ( ïenevièvo, tu vas voir coin M e 

je sois .limer. 
C" papier n'était autre que Ja citaijo.*i ,1e 

Moutustun comme témoin. Il devait être inu-r- ' 

rogé le lendemain, vers une heure de l'après-
midi . 

Le bohème fut extrêmement exact . Au mo
ment même où une heure sonnait, il pénétrait 
dans la grande salle d'attente dont nous avons 
déjà parlé. 

On le pria de patienter. M. Mestras étant pré
cisément ^occupé avec le commissaire de police 
qui avait arrêt; Largeval et qui. on le sait, 
n'aimait que fort médiocrement Lucien. 

La séan e fut longue. Mais Montussan. qui 
était connu pour son impatience, fut un modèle 
ele douceur. 

Pendant plus d'une heure et demie, i! atten
dit, sans faire enteudre une plainte, sans -'.dres
ser une question à l'huissier, qu'on voulût bien 
l'introduire auprès dujuge d'instruction. 

Lnfm. il fut si patient, que cela fut remar
qué, les témoins parisiens brillant ordinaire
ment par une foule de réflexions, de réclama
tions et d'objurgations plus ou moins folâtres. 

Néanmoins , tout vient à point a qui . . . Mon
tussan parut devant le j u g e d'instruction. Ce 
fut seulement en présence eje M. Mestras que le 
bohème retrouva la physionomie gouail leuse, 
presque insolente, dont il abusait jadis avec les 
gêneurs ou les imbéciles. 

Le magistrat remarqua cette attitude du 
premier coup d'oeil, mais , connaissant les an 
iécédents de Lucien, il ne s'en étonna pas. 

Seulement ses antécédents firent que M. Mes
tras. avec un homme pour lequel son estime 
n'éLût p. s grande, le prit d'assez haut . 

— Vous êtes M. Montussan, n'est-ce pas T 
— Oui, monsieur. 
— Sans profession, à ce que je crois ? 
— Voue auriez tort, monsieur, rénljqua Lu- I 

pieu, do voua endurcir dates cette croyance, ' 
j'ai uue profession, j e suis artiste. 

La ligure de M. Mestras était devenue plus 
sévère. r 

— Monsieur, dit-il, vous êtes appelé ici comme 
témoin. Je représente la just ice à laquelle vous 
devez le plus grand respect, et j e vous engage 
à mesurer les paroles que vous m'adresserez. 

— Je ne croyais pas, monsieur, avoir man
qué de convenance envers vous ni envers la 
just ice en faisant une plaisanterie. . . 

" — Vous vous êtes trompé alors ; votre plai
santerie, comme vous l'appelez, est d'un gotït 
détestable. 

A ces mots?. Montussan eut l'air d'être froissé 
dans son amour-pi opre d'auteur, mais Vie-
répliqua rien. Au contraire, il prit des a l 
ures infiniment modestes , sant pourtant Quit

ter son air railleur. H 

— Monsieur, lui d,t M. Mestras un peu a*acé 

v o , i t Z ; v ' ° , U S , n e r a C O n t e r V 0 U S m é n i e ' • Part que vous avez prise un soir à la recherche de deux 

hfennr^r a M "" ^ ^ de l a r u e Serpente , ou 
bien préférez-vous que je vous interroge ? 

Montussan prit un temps et répondit 
r,a77 . ° a U ! e u - ™2n«w«»r, au fond cela m'est 
parfaitement ,,.différent. Je fera, ce que v o u . 
voudrez, mais je me permettrai pourtant de 
vous Imre observer que, si vous voulez bien 
m interroger je risquerai moins de dire des 
c h o s e s 1 D u l l l e s d o n t p e u t . é u . e v o u g n . a u r i « tes 

motïl v n , 5 e t ; V e U i " e z d o n c «"'apprendre onel 
motif vous a poussé a suivre les d e u x h o m m e s 
qm s étaient introduits dans le jardin \ T E £ 

(A suint.) 
CAMILLE DKI1ANS. 
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